
L'AGRICULTEUR.

it.,COLTFR LA GRAINE Du Ti,,lFL.- C'est toujours Fur une Fecon le couipe dle

t 1 "fie qu'on récolte la graine. Il est bon de faire la première coupe de bonne

heure dans la saison, afia que la graine n'arrive .pas trop tard à maturité. Lors-
Cj'lloti s'apperçoit que la plupart des têtes "ont mûres:, ou fauche, et si le temps

est beau, on laissec le tri fie se b'écher en aucdains, en les retournant une fois. D.Ans
les temps pluvieux, il est bon de lier le tiUfe en petites bottes, qu'on dreFse poui.

les faire sécher. Au reste, la deýssiccation est bien plis prompte, alors, que quîand
On le fiu,'hc lorsqu'il est en fleur. Dans pilusieurs cantons de lit Flandre, il cýt

d'usage de cueillir log têtes ii la main, pour les transpoi ter dans des sacs à la

iHi.isoti c'est, du inLs, uq ii,)Yc.q de sauver la récolte dans une saison trèF-peut

Livorabie. Oti fauche ensuite leý tjgý,s.
Lorszqu'on rentre le.s itts aveu les týirQ onba ussitJt le tou"t an fX'a, pour

s.éparer les têtes, doînt on ext rait ensuite la graine à loisir. Cette drireo
ration est la ])!IS Gdjfiicle de toutes-, et ne peut ,'eiécutir que lorsqu-e les, têtes oit,
été coîlêIteinellt des.èchéeý, soit par l'exposition àa un gra4nd soli sr dus

drains, soit pendant les fortes gelées de l'hiver, soit crn les nîettbnt danis un four

11io(lérénienit chauffé. Cette dernière méthode, usitée dans quelqJues 0a1~s -t

fort dangreruse, parce que, si le degré de chaleur es,-t un peu trop considérable,
les graines ou, au moins, une bonne partie d'entre elles perdent leur faeulté gel-

Ininiative. Avec un peu d'habitude, on distingue assez facilement la graine seé-

Chéde au four, à sa nuance terne et tirant un peu sur le brun.

Lorsi1que les têtes ont été parfaitement desséchées par l'un ou l'autre de ces

Procédés, on peut faire sortir la graine cen les battant nu fléau ; niais c'est une

Opération longu etcûes.Lrq'on en a une grande quantité, on eni-

Ploie pour cela, soit un moulin à bocard, soit une meule de pierre verticale, coru-

'ne celle dont se servent les huiliers pour écraser les graines oléagineuse,.-. La
gyraine de tréfle étant fort dure et très-glissante, ne s'écrase Pas, et les capsul.s

v rduisent, cn pous,,iere.

Au reste, quel qtue soit le mode que l'on emploie pour cette opérationi, sa. fià-

ciédépend entièreniciit de la parfaite dessiccation de la graine ; lorsqu'ê.lle at

teexpo>ée à un soleil brûlant, en couches trèýs-ininee, pendant p!iuseutshu<~

'ln en extrait davantage dans une heure de travail, soit ai, fléau, soit de tltte

autre manière, si on la traite encore toute chaude, qlue danls six heuré, loi,-

qu'elle n'est pIts comnplètemenc[t desséché e.

RÉCOLTER LE SAIRA si;.-Le sarra.sin, dont les fleurs se développent pendait

longtemps et successivement, rie mûrit pas non plus toutes ses graines à la fois. Ou,

doit saisir, pour le couper,, l'époque où la plus grande partie de ses graines bont

ITiûret,. Si l'on attendait trop longtemup8, on en perdrait une grande quantité,

Parce que les graines tombent très-facilement.
La dessiccation des tiges est fort diffcile, et l'on est presque toujours forcé de

procéder au battage, lorsque les plantes son t à moitié sèches, et alors on ne peut

tonserver la paille. on -étend le grain en couches très-minces sur des greniers,
%fin d'en achever la dessiccationl. Le battage du sarrasin se fait très-bien à la,
n"ehine à battre.


